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conférence avec la Députation autorifé d'entrer en négociation avec lui, un

précis par lequel la députation, liée, par fes inifruaions, demande que le'
foufligné cnvoîe le fommaire de fes délibérations à Sa Maje fé Impériale,
fin d'atendre une folution ultérieure gracieufe; le foufigné ne doute pas
iue la Députation n'ait donné à la Diette un état de tout ce qui eft arrivé

lans-les deux conférences qu'il a'eu avec elle, et conféquemment de la ré-

ponfe négative qu'il a été obligé de faire touchant le dit fommaire.
Le foufligné, Amibar'adeur, fe croit de plus. obligé de s'adreffer dire&e-

ment à la Diette, pour lui 'repréfenter la nécefI.té urgente de revêtir la
Députation de pleins pouvoirs fuflifans pour figner le traité, tel que le plan
a été préfenté, fans y faire le moindre changement les notes précédentes,
qu'il a été obligé de préfenter à la Diette durant quatre femaines de tems
précieux, perdu dans des difcuffions inutiles, ont montré évidemment à la
lPiette, que de plus longs délais aggräveraient infailliblement d'une ma-
niiere griéve le fort de la nation, qui a droit d'attendre, après les troubles
qui ont déchiré fon faing, que la Diette prenie férieufement la feule voie
qui lui eB laiffée pour affurer fa tranquilité et fon bonheur-.

Le foufligné s'appliquerait à cet objet après que le traité ferait figné et ra-
tifié avec d'autant plus de fatisfaaion et de' zéle, qu'il peut affurer les fé-
rénif{imes Etats, affenblês en Diette confédérée, qu'il fera immédiatement
revêtu de plains -pouvoirs pour négocier et conclure avec la République,
un traité d'alliance et d'unio intine,-et un traité de commerce à, l'avantage
mutuel des deux nations;. lefquels traités contiendront tous ce que la na-
t,.n7Polonaife a droit d'attendre de la bienveillance et de l'amitié de Sa
Majeflé Impériale, pour rendr.e ces noguds indiffolubl;és.

J. DE SIEWERS.
Fait à Grodno, le 15 Juillet, 1793.

SECONDE NOTE,
Livrée le 16 par le mîme Anbafadeur.

Le Souffigné, ambaffadeur extraordinaire et Plénipotentiaire de fa Ma"
jefté Impériale de toutes les Ruffies, ayant été informé, que les Etats féré...
niffimes affemblées en Dietté confédérée dans la Séance d'hier, 15 Juillet,
dans laquelle les rapports de la députation, et de la note du foufligné, du
même jour, ont été lus, n'ont pas jugé à propos de s'expliquer, ni orddn-
ner que cet important objet fut pris en confidération le jour fixé, le fouffi-
gné voyant clairement que la conclufion du traité fera encore différée, et

ue les Etats airemblés en Diette confédérée, fermant les yeux fur le mal-
heureux fort de leur patrie, oublient ce 'q.u'ils doivent à leurs conflituans,
le voit obligé de déclarer, qu'il confidérera un plus long délai; et le refus
de fournir à la 'députation lés pleins pouvoirs requis, comme un refus de
traiter et finir à l'amiable avec le fouffigné, et comme une déclartion hofile.

Les trifes conféquences d'po tel procédé de la Diette, à laquelle la-na-
tion a confié fon bienêtre préfent et-futur, ne peuvent être que fatales à la
nation ei général, et fpécialement aux -malheureux' et innocens paifans.
C'efn pourquoi le foufligrié feradans la néceffité, quoiqu'à regret, d'ordonr
rýer aux troupes de Sa Majeflé limnpériàle, en cas de -tel refus (équivalent à
une déclaration -de guei-e) de procéder à des opérations militaires, fur les
biens, poflefflions et habitatiois des Membres de la Diette qui feroit trou-
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